
Le pouvoir ou la vie

Le pouvoir ou la vie se présente comme un essai engagé.

Il défend l’hypothèse que l’enjeu actuel n’est pas un ensemble disparate de risques 
écologiques, économiques, sociaux, politiques, etc. Le risque ne vient pas de la 
mondialisation, ni de la technologie, ni d’un méchant dirigeant. L’ensemble de 
tous ces dangers repose sur une base commune : le pouvoir ne peut plus être 
assumé comme il l’est depuis des milliers d’années, il ne peut plus être le règne de 
la force, il doit devenir le moyen d’un projet viable pour l’humanité.En somme, si 
nous voulons arriver à la civilisation verte, il nous faut réinventer la vie politique, 
c’est-à-dire notre manière d’exercer le pouvoir.

Bien des ouvrages ont proposé d’analyser le pouvoir pour mieux le tourner en 
faveur des intérêts de l’humanité et dans la perspective écologique. Mais les 
transformations de mentalité sont longues alors que les problèmes sont urgents. 
Cela nous amène au nerf du changement qu’il nous faut stimuler dès maintenant. 
En traquant la motivation de « l’homme de pouvoir » jusque dans ses derniers 
retranchements, on se rend compte de sa très grande fragilité. C’est le pouvoir que 
nous abandonnons qui se retrouve entre ses mains. C’est donc l’inconscience avec 
laquelle nous agissons qui nourrit les forces qui nous dirigent. Or, la conscience 
justement avance par sauts. Elle dispose de cette propriété extraordinaire qui 
consiste à pouvoir jeter par terre des siècles d’habitudes de pensée, dans un seul 
acte de clairvoyance. Cela est déjà arrivé dans le passé et cela se prépare 
actuellement. Nous avons tenté de suivre l’inconscience jusqu’au lieu où elle se 
redresse afin de participer à sa remontée vers l’action consciente.

Dans cet ouvrage original, nous pensons redonner des armes à un espoir lucide 
afin que ceux qui désespèrent du changement reprennent en main le pouvoir qu’ils 
abandonnent à leur insu. De cette façon, nous aurons contribué à l’avènement 
politique d’une culture plus intelligente, égalitaire et écologique.
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